
Le premier essai imprimé d'illustration 
en couleurs 

ou modeste complément à l'essai de 1911 
du professeur René Ledoux-Lebard * 

par Alain SÉGAL ** 

"A la mémoire de notre ancien président le professeur Guy Pallardy ". 

Suite à notre Centenaire et à mes recherches en vue de mon exposé historique, le plus 
précis possible , sur la vie de notre Société , j ' a i fait quelques découver tes sur notre passé 
mais j ' a i aussi re trouvé quelques é tudes remarquables dont celle très part iculière par son 
originalité du professeur René Ledoux-Lebard publiée en avril 1911 dans notre Bullet in 
sur La gravure en couleurs dans l'illustration des ouvrages médicaux depuis les origines 
jusqu'à 1800 (4). Or, les premières tentat ives d ' i l lustrat ion mécan ique en couleurs sont 
d 'o rdre essent iel lement médical c o m m e le soulignait si jus tement Mons ieur Ledoux-
Lebard. C e fut un jus te retour des choses que l 'exposi t ion de la Bibl io thèque nat ionale 
intitulée "Ana tomie de la couleur" (4) lui soit dédiée en h o m m a g e à ses longues et inlas­
sables recherches . Cela ne compense ra pas cependant l ' ouvrage qu ' i l comptai t consacrer 
sur ce sujet suffisamment ouvert pour aborder à la fois la médecine , l 'art , l ' impr imer ie et 
ses technologies dont celle de la gravure . 

Il se t rouve que lors de sa présentat ion ce dernier émit un regret pour les membres pré­
sents, c 'é tai t "de ne pouvoir en présenter aujourd 'hui un exempla i re aux membres de la 
Société". Mais de quel exempla i re s 'agit-i l ? Nous tombons dans le domaine du rarissi­
m e avec le premier ouvrage où se t rouve un essai de figure impr imée en couleurs c 'es t -
à-dire l 'édi t ion en langue i tal ienne du fameux traité Fasciculo de medicina de Jean de 
Ketham, alias Joannes von Kirschheim, médecin viennois qui vécut à la fin du X V è m e 
siècle. Cette pièce rar iss ime, l 'un des plus précieux incunables illustrés d 'occ ident , a été 
impr imée en 1493 à Venise où vint professer Jean de Ke tham vers 1492 tout c o m m e il le 
faisait à Padoue si p roche de la Séréniss ime Républ ique . 

* Comité de lecture du 19 novembre 2005 de la Société française d'Histoire de la Médecine. 
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L'ouvrage , a été effectivement édité en langue i tal ienne de l ' époque c 'es t -à-dire "in 
volgare el quale tracta de tute le infirmitate del corpo humano et de la anatomia de quel-
l o " et c 'es t bien une reprise très part iculière de l 'édi t ion pr inceps en langue latine éditée 
le 26 jui l let 1491 , déjà en e l le -même une rareté car elle nous livre les premières p lanches 
xylographiques d ' ana tomie gravées sur bois et ceci à l ' inst igation des impr imeurs 
Joannes et Gregor ius de Forl ivio à Venise. La beauté de ces p lanches sans parler de leur 
intérêt pour l 'histoire de l ' ana tomie n ' é chappe pas à Ludwig Choulant mais il ne sait 
rien, tout c o m m e ceux qui l ' on t complé té ul tér ieurement , des rar iss imes exemplai res 
avec quelques p lanches colorées mécan iquement (3). Sur environ 3000 incunables 850 
sont d 'o rd re médico-chirurgical . Mais il existe dans cet exempla i re de 1491 seulement 
cinq gravures avec un texte de quinze folios à deux colonnes impr imé en gothique pour 
67/68 l ignes et un tel exempla i re se trouvait aussi dans la collect ion Haskel l F. N o r m a n 
où l 'on retrouve les sujets suivants : 

Première p lanche : tableau circulaire sur la couleur des urines en fonction des 
quatre t empéraments . 

Deux ième planche : h o m m e / saignée en fonction des signes du zodiaque. 
Trois ième planche : f emme dont l 'u térus est gravide. 
Quat r ième planche : sur la chirurgie qui mont re le devenir de divers types de 

blessures en fonction de leur situation. 
C inqu ième planche : de l ' ana tomie . 

Mais il en est tout aut rement avec l 'édi t ion i tal ienne du 5 février 1493 (ancien calen­
drier) de Joannes et Gregor ius di Gregor io , d ' u n format un peu plus réduit et il en sera 
de m ê m e pour les p lanches . C ' e s t cette édit ion, pourvue de dix planches , que Mons ieur 
Ledoux-Lebard aurait tant souhaité montrer. 

Première p lanche : c 'es t le cabinet de travail de Petrus de Mon tagnana entouré de ses 
livres ce qui nous renseigne sur ses lectures dont Aristote, Hippocra te , Gal ien, Pl ine mais 
les auteurs arabes prédominent tels Avicenne, Ha ly-Habas , Razès , Mésué , Averroès, 
Isaac, Avenzoar donnant ici une preuve indéniable des sources d ' ins t ruct ion de l ' époque 
et le Conciliator de Pietro d ' A b a n o paraît le seul ouvrage occidental contempora in étu­
dié. D ' au t r e s ouvrages sûrement précieux sont installés dans une petite armoire avec en 
plus une boîte à onguent . Au pied d ' u n coffre muni d ' u n e bonne serrure at tendent trois 
malades avec leur matula protégé par un panier d 'osier . L 'objet de cette at tente est une 
consultat ion par ce maî t re en médec ine qui est peut-être un parent du fameux Bar to lomeo 
da Montagnana . Sur son bureau repose à sa gauche un sablier pour la prise du pouls . Les 
quali tés du dessin en fonction de la profondeur et de la perspect ive sont plutôt médiocres 
c o m m e l ' indique le carrelage, l ' é tagère et la posi t ion de certains ouvrages et surtout les 
proport ions des personnages . 

L a deux ième p lanche est d ' une plus belle facture avec des réussi tes sur les perspect i­
ves et elle montre un maître en médec ine , mireur d 'ur ine , donnant son avis sur le conte­
nu de deux matulae dont celle d ' u n enfant qui pour faciliter l 'apprécia t ion est g r impé sur 
un moel lon taillé dont la perspect ive est très incertaine. Il en est de m ê m e avec la fenê­
tre de gauche sans personnage . 

La t rois ième p lanche est un tableau circulaire de vingt-et-une matulae démontrant les 
quali tés des urines selon la théorie des humeurs et ici figurent seulement aux quatre coins 
les seuls quatre t empéraments . Nous re t rouvons l ' énoncé mot pour mot des quatre textes 
sur le sanguin, le colér ique, le f legmatique et le mélancol ique de la version de Sébast ien 
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Manil ius (Cinque sonetti quattrocentesca dei capi 85-89). Ce tableau, déjà édité en 1491, 
a été une source de recherches , déjà en tamées par le célèbre Karl Sudhoff et f inalement 
complé tées par l 'érudit prest igieux que fut Ernest Wickersheimer , une des gloires de 
notre Société (5). En effet, il lui a semblé que la source de l ' ouvrage et certaines figures 
se retrouvaient dans un manuscr i t de la Bibl io thèque nat ionale, le M s latin 11229, qui 
nous fut mont ré lors de la tenue du Congrès de la Société internat ionale d 'His to i re de la 
Médec ine à Paris en 1982. Ce petit traité en latin aurait été une source impor tante pour 
le Fasciculus m ê m e sur le plan iconographique . 

La quat r ième planche est la seule reprise in tégralement sur l 'édi t ion pr inceps de 1491 
où elle était la tabula quinta figurant les maladies de l ' h o m m e . Cela nous offre dans cette 
fin de siècle les rudiments d ' une sorte de classification a lphabét ique par rapport aux sites 
ana tomiques . Il est notoire que l ' express ion douloureuse p rédomine dans la genèse de ce 
tableau : la podagre n ' ex i s te q u ' a u pied et les mollets reçoivent le spasmo, c 'es t -à-dire la 
c rampe . 

Avec la c inquième planche, nouvel le pour cette édition, nous t rouvons un h o m m e 
zodiacal mais le g raphisme est typique de celui du début de la Renaissance et il suffit 
d 'apprécier la manière é légante de figurer les poissons et autres gémeaux ou lion ( comme 
celui de la Séréniss ime) . C o m m e par hasard le signe des poissons prédispose à la 
podagre ! 

La s ixième planche nous offre un homme/sa ignée , reprise un peu réduite de la premiè­
re édition (alors secunda tabula) où le site de la saignée est p roposé en fonction de l'af­
fection supposée aidant ainsi le barbier chirurgien dans l ' exercice de son art car le choix 
de cette traduction en langue volgare i tal ienne leur est par t icul ièrement dest iné mais un 
tel vo lume représentait déjà un bon prix à cette époque et se voyait acheté plus volontiers 
par une confrérie de barbiers ou un monas tère . 

La sept ième planche figure un homme/b lessure de format réduit et se trouvait déjà 
dans l 'édi t ion de 1491. Elle est dest inée surtout aux chirurgiens de guerre et selon le lieu 
et le type de blessure, l 'a t te inte d ' u n vaisseau, il est donné un bon ou mauva is pronost ic 
et surtout le type d 'ac t ion à entreprendre (suture, pansements et bandages) ou le choix de 
poudres et autres emplâtres voire onguents à appl iquer c o m m e ceux à l 'hui le d 'o l ive ou 
le Dialtea. Dans certain cas , il est p roposé c o m m e le faisaient antér ieurement les méde­
cins du M o y e n Age un net toyage au vin blanc dont on sait la bonne teneur en alcool. 
Nous pouvons aussi remarquer dans la composi t ion d ' u n autre onguent la présence du 
mil lepertuis , de graine d 'or t ie et de j u squ i ame dont le rôle an t i spasmodique est le bien­
venu. Cet te p lanche nous renseigne aussi sur le type de certaines a rmes b lanches 
employées alors dans cette part ie de l ' I tal ie : épées , lances , diverses dagues et autres mas ­
ses d ' a rmes à picot unique ou mult iple. 

L a hui t ième p lanche est aussi une reprise réduite de la Tabula tertia De muliere de 
1491 avec un utérus gravide et la vision d ' u n e excel lente figuration des ovaires , liga­
ments et t rompes qu 'ensu i te Fal lope décrira parfai tement vers 1561 . Nous pouvons nous 
interroger sur l ' e spèce de canal partant de la t rompe gauche et se rendant sous le sein 
droit lorsque nous connaissons les proposi t ions offertes dans les é tudes ana tomiques de 
Léonard de Vinci qui avait relié aussi l 'u térus aux deux seins, sorte de pré-conscience des 
relations entre ces organes par les ho rmones (7). En effet, nous sommes pra t iquement à 
la m ê m e pér iode et les concept ions ana tomophys io logiques de l ' époque se résument bien 
dans l ' ouvrage du mil ieu du X H I è m e siècle du Franciscain Bar thé lémi l 'Angla is intitulé 
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De proprietatibus rerum, sorte de petite encyclopédie des connaissances du moment . 
Voici la t raduction du chapitre 34 du livre V réalisée par le moine Jean Corbechon, cha­
pelain de Charles V : "Les mamel les sont ainsi appelées parce qu 'e l l es sont pleins de lait 
ou de l ' humeur dont le lait vient. Car, après que la f emme a eu un enfant, si celui-ci n ' a 
pas durant sa gestation gâté tout le sang qui était dans la matr ice , ce sang monte aux seins 
par les condui ts naturels et là, il se blanchit pour leur office et devient du lait c o m m e dit 
Isidore de S é v i l l e . . D o n c cette idée sur la lactation existait déjà au V l l è m e siècle dans 
les célèbres Etymologies de l ' évêque de Séville. Léonard de Vinci en reste imprégné mais 
demeure cependant le seul à avoir, avant Vésale , représenté l 'u térus avec sa cavi té uni­
que. Ce problème d ' ana tomophys io log ie sera discuté j u s q u ' a u XVI I I ème siècle c o m m e 
le prouvent les écrits de Jean Riolan fils et ceux de l ' accoucheur Paul Portai (1630-1703) 
qui croyaient encore à ces condui ts . 

L a neuvième planche est toute nouvel le pour cette édition et dévoile une scène de 
consultat ion par le Maî t re en médec ine Pietro da Tuss ignano, qui enseigna à Padoue et 
aussi à Bologne à la fin du X l V è m e siècle. Elle a lieu au lit d ' un malade atteint de la 
peste, arrivé à la dernière extrémité . On soupçonne cela au visage émacié et on doit 
apprécier les précaut ions que prend le médecin à se protéger des miasmes par l 'appl ica­
tion devant sa bouche d ' u n e éponge odoriférante selon l ' anc ienne mode proposée dans 
certains textes ant iques. Le feu est aussi sensé éloigner les r isques de contagion. La com­
posit ion présente toujours des fautes de perspect ive avec l 'aspect du dallage du sol et la 
proport ion des têtes ne diffère point selon l ' é lo ignement et le visage des servantes du 
fond de la scène garde les m ê m e s proport ions que celui des personnages en avant. Le lit 
est celui d ' u n riche seigneur puisqu ' i l repose sur un socle haut et imposant composé de 
panneaux de bois sculptés, typique de la Renaissance . En effet, le médecin doit lever le 
bras sér ieusement pour prendre le pouls du patient. Le lit paraît installé en avant d ' u n e 
a lcôve dont la perspect ive est bonne qui paraît au m ê m e niveau c o m m e en témoigne le 
drapé par rapport aux servantes dont l ' une fait l 'effet d ' un passe-murai l le . Cette p lanche 
a été t ransformée dans une édit ion hol landaise qui renferme le Fasciculus medicinae et 
un Traité contre la pestilence de l ' évêque Kamintus . 

La dernière et d ix ième p lanche est une leçon d ' ana tomie , devenue très célèbre, par le 
Maî t re bolognais Mond ino de Luzzi . Cette p lanche située au verso du folio Fii figure sur 
certains exemplai res , tirée non pas en trois mais en quatre coloris : rouge, j aune , brun et 
noir. Elle est considérée c o m m e l 'un des premiers essais d ' impress ion en couleurs par 
une technique de pochoir /presse qui laisse des marques de l'effet de la pression sur ce 
papier si solide de la fin du X V è m e siècle. Ce type d ' exempla i re est bien sûr rar issime et 
le dernier proposé à une vente le fut par la librairie chartraine Sourget sur son magnifi­
que cata logue X X I V de 2002 pour 100 000 € . Les excel lentes reproduct ions m e furent 
utiles afin de procéder à des compara isons auprès de quelques exemplai res connus . 
Certains ont été colorés parfois avec une autre teinte, dont le gris pour le dissecteur et 
cela nous démont re de la meil leure façon possible que les fautes de découpage du pochoir 
pour presse se perpétuaient et le dissecteur se re t rouve toujours avec une j a m b e gauche 
teintée en rouge mais aussi le Maî t re dans sa chaire se voit pourvu d ' u n e main rouge. L a 
fluidité de la matière picturale n ' a pas permis toujours une pénétrat ion régul ière sur ces 
épais papiers et la teinte rouge s 'en ressent. Entre les divers exemplai res , nous voyons 
des différences d 'appl icat ion des pochoirs /presse dont certains glissent et donnent ainsi 
une couleur décalée par rapport au contour de la coiffe. 
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Nous avons vu des exemplai res qui ont été 
l 'objet d ' u n travail spécifique en vue d 'aquare l ler 
toutes les planches par la suite et ce fut le cas du 
bel exempla i re mont ré lors de l 'exposi t ion Les 
siècles d'or de la médecine. Padoue XVème-
XVIHème siècles (1). L ' inf luence des rares exem­
plaires de 1493 est évidente sur le choix des tein­
tes et aucune originalité n ' e s t notée dans les cou­
leurs des bonnets et l ' e r reur de la j a m b e gauche 
est reprodui te alors que les chausses sont parfai­
tes. Indirectement , ce travail de color iage nous fait 
ressortir des détails auxquels aucun des c o m m e n ­
tateurs n ' a prêté attention et qui peuvent fournir 
des pistes sur le rôle de certains personnages et 
cela ne se voit que sur les gravures émanant d ' un 
seul et m ê m e artiste c 'es t -à-dire le cabinet de tra­
vail de Petrus de Montagnana , la consultat ion du 
mireur d 'u r ine , la consultat ion d ' u n pestiféré par 
Petrus da Tuss ignano et la leçon d ' ana tomie . Nous 
remarquons en effet sur les quelques robes parfois 
des ceintures et pour d 'au t res aussi des sortes 
d 'é toles dont certaines sont portées sur un seul 
coté alors que sur d 'au t res elles sont installées 
c o m m e un collier en pointe devant et pendent 
l ibrement dans le dos . 

Des sandales se remarquent aussi chez des per­
sonnages au rôle notoire. Nous ne pensons pas à 
une m o d e vest imentaire mais à une forme dist inc-
tive d ' u n corps de métiers ou d ' u n e fonction dans 
la corporat ion médico-chirurgicale probablement 
véni t ienne. Mais cela reste à étudier. Cependan t 
des édit ions ultérieures, c o m m e celle de 1495 que 
pos sède la B ib l i o thèque In te run ivers i t a i re de 
Médec ine (6), sont pourvues de planches altérées 
et m ê m e de mauvaises gravures c o m m e le p rouve 
la scène de dissection. Les yeux exorbités de cer­
tains personnages nous rebutent malgré l 'appar i ­
tion dans l ' encadrement de la fenêtre de gauche 
d 'un paysage apaisant. 

NOTES 

( 1 ) Les siècles d'or de la médecine. Padoue XV-
XVIIIème siècle. Catalogue de l'exposition. Milano, 
Electra, 1 9 8 9 . 

( 2 ) Medicina médiévale. A cura de Luigi FIRPO. Torino ; 
Unione tipografico-editrice torinese, 1 9 7 2 . 

Nous regrettons pour un tel texte de n 'of­
frir au lecteur qu 'un extrait de cette rare 
dixième planche tirée habituellement en 
trois couleurs mais ici quatre : Noire, 
Rouge, Grise et Jaune. Les imperfections 
du découpage du pochoir/presse se per­
pétuent et, comme exemple, la jambe 
gauche du dissecteur demeure rouge 
ainsi que la main droite du maître dans 
sa chaire. De plus, le pochoir/presse glis­
se et on observe un décalage de certaines 
coiffes comme celle du dissecteur et celle 
de l'observateur qui lui tient l'épaule. 
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par Frank Mortimer, Fielding H. Garrison, Edward C. Streeter and Charles Singer. New-York, 
Hafner Publishing company, 1962. 
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München, Heinz Moos Verlag, 1981. 
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RÉSUMÉ 

L'auteur pense avoir complété une présentation du professeur René Ledoux-Lebard publiée en 
1911 dans le Bulletin de la Société Française d'Histoire de la Médecine sur La gravure en couleurs 
dans l'illustration des ouvrages médicaux depuis les origines jusqu'à 1800. Ce dernier regrettait 
de n'avoir pu présenter aux membres de la Société un exemplaire de cette fameuse édition italien­
ne du Fasciculo de Medicina de Jean de Ketham du 5 février 1493 par les imprimeurs Joannes et 
Gregorius di Gregorio. L'auteur se propose donc, tout en affichant les illustrations dont celle gra­
vée mécaniquement en quatre couleurs, de faire quelques commentaires sur leurs origines, sur les 
défauts de perspective et de gravure encore fréquents dans ce début de la Renaissance mais aussi 
sur l'intérêt historique et anatomo-physiologique de certaines d'entre elles comme celle de la 
femme gravide figurant un canal reliant la matrice aux seins. 

SUMMARY 

The author proposes to complete the lecture of Professor René Ledoux-Lebard published in 
1911 in the Bulletin de la Société Française d'Histoire de la Médecine about the first printed essay 
of colour illustration. He deals with the origins of the graving and its defaults at the beginning of 
the Renaissance and he insists upon the historical anatomic and physiological interests of graving 
such as the picture of a gravid woman with the cord linking the womb to the breast. 

Translation : C. Gaudiot 
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